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Sur l'origine du genre Ectocentrites Canavari
par

Jean GUEX *

Résumé. — La zone à Canadense (Lias inf. canadien) a livré Ectocentrites
tasekoi (Frebold). La présence de Ectocentrites dans cette zone est intéressante
car elle permet de préciser l'âge de ce genre (Hettangien sommital à Sinémurien
inf.). L'auteur conclut que Ectocentrites ne peut pas dériver du genre
« Trachyphyllites » pour des raisons essentiellement biochronologiques.

Introduction

En 1967, Frebold a introduit une nouvelle zone d'ammonites (zone
à « Psiloceras » canadense) qui caractérise un intervalle biochronologique

du Lias inférieur de la région du lac Taseko (Colombie Britannique,
Canada). L'étude systématique des ammonites qui s'y trouvent a conduit
Frebold à lui attribuer un âge Hettangien supérieur. L'intérêt de la
faune de la zone à Canadense réside essentiellement dans le fait qu'elle
a livré Ectocentrites tasekoi (Frebold) et que l'extension du genre
Ectocentrites est mal connue. Or ce genre est à l'origine d'un groupe
d'ammonites très important au Jurassique inférieur : les Eoderocera-
taceae. Il est donc utile de discuter la position systématique (et l'âge) des

ammonites canadiennes décrites en association avec ce genre.

Discussion

La qualité excellente des planches publiées par Frebold (1967) permet
d'émettre un avis sur les genres auxquels appartiennent les principales
espèces décrites par cet auteur :

1. « Discamphiceras tipperi Frebold » (Pl. V, fig. 1-2) : Comme
le suggère Frebold (1967), ces formes ne sont pas des Discamphiceras
typiques et il est difficile de se prononcer sur leur position systématique
exacte et a fortiori sur leur âge.

2. « Paracaloceras rursicostatum Frebold» (PI. Vil, fig. 1-2;
Pl. IX, fig. 1) : La plupart des Paracaloceras typiques figurés par
Waehner proviennent de l'horizon à S\ marmorea, c'est-à-dire de
l'extrême sommet de l'Hettangien supérieur européen.
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3. «Psiloceras canadense Frebold» et «P. columbiae Frebold»
(Pl. I, fig. 1-3 ; Pl. I, fig. 10 ; Pl. II, fig. 1-5 ; PI. Ill, fig. 2) : Ces formes
appartiennent au genre Waehneroceras. Il faut toutefois souligner qu'elles
se distinguent nettement des Waehneroceras de l'Hettangien « moyen »

décrits en Europe et qu'elles sont probablement plus récentes que ceux-là.

4. «Charmasseiceras marmoreum (Oppel)» (Pl. III, fig. 1, 4;
Pl. IV, fig. 1-2) : Ce groupe est caractéristique de l'Hettangien som-
mital.

5. «Ammonites gen. et sp. ind. » (Pl. IV, fig. 5, GSC, n° 19930) :

appartient au genre Sulciferites. En Europe ce genre n'est connu qu'au
Sinémurien mais il est possible qu'il apparaisse déjà dans l'Hettangien

supérieur.

6. « Eolytoceras tasekoi Frebold » (Pl. VIII, fig. 1-2) : Eolytoceras
est considéré comme un synonyme de Ectocentrites (remarque ci-dessous).

Remarque sur le genre Eolytoceras

Wiedmann (1970, p. 943) réfute l'opinion de Schindewolf qui
écrivait en 1968, p. 747: Eolytoceras serait «mit Ectocentrites nahe

verwandt, wenn nicht gattungsgleich », par les mots suivants : « Die
übrigen von Spath (1927) und Arkell (1957) zu den Ectocentritidae
gestellten Gattungen und Untergattungen verhalten sich hinsichtlich
ihrer Suturen unterschiedlich Dasselbe gilt für Eolytoceras...». II
est clair que le tracé suturai de Eolytoceras tasekoi figuré par Wiedmann
(op. cit. p. 944, fig. 9 c) est moins découpé que celui de Ectocentrites
petersi (ibid. fig. 9 b) : c'est pourtant normal, car la suture de VEolytoceras

étudié par Wiedmann est celle d'un individu juvénile (hauteur du
tour : 18 mm), alors que celle de YEctocentrites qu'il a figurée a été

levée sur un individu adulte de grande taille (hauteur du tour : 40 mm).
En dehors de ces détails, les deux tracés suturaux sont semblables.
D'autre part la morphologie de « Eolytoceras » est celle d'un Ectocentrites,

c'est pourquoi nous considérons ces deux genres comme des

synonymes.

Age de la faune

Comme l'a déjà montré Frebold (1967, p. 30-32), il est difficile de
corréler exactement la zone à Canadense avec les standards européens.
La présence de Schlotheimiidae évolués (Charmasseiceras et Sulciferites)
dans cette zone permet toutefois d'être certain qu'elle n'est pas plus
ancienne que la zone à Marmorea (Hettangien sommital).
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Implications

Wiedmann (1970, p. 1007) attribue un âge Hettangien inférieur à

«Eolytoceras» (syn. de Ectocentrites). Cela est nécessaire pour étayer
sa théorie sur l'origine des Lytoceratidae chez « Trachyphyllites », genre
prétendument norien, peut-être jurassique (cf. Tozer, 1971). Toutefois,
admettre une telle opinion revient à attribuer un âge Hettangien inférieur
à la zone à Canadense à la faune qui accompagne E. tasekoi), ce qui
est impossible au vu de la discussion qui précède. Pour en revenir à

l'extension verticale du genre Ectocentrites, on peut encore noter ceci :

dans les Alpes (Waehner, 1898, p. 153), ce genre n'a jamais été trouvé
au-dessous de 1'« horizon à Schlotheimia marmorea » (Hettangien
supérieur, mais contenant peut-être des formes sinémuriennes inférieures).
D'autre part Trûmpy (1951) a montré que la faune du Coulât (Nappe
de Bex, Vaud, Suisse) a un âge Sinémurien : or cette faune contient un
Ectocentrites (Trûmpy, 1951, p. 7)... L'absence certaine de Ectocentrites
dans l'Hettangien inférieur et «moyen» implique que ce genre ne peut
en aucun cas dériver de «Trachyphyllites», même si l'on admet un âge
Norien pour ce dernier. Ectocentrites dérive des Pleuroacanthitinae
(sensu Arkell), qui descendent eux-mêmes des Psiloceratinae.
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